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■ A propos de William Sansom. 

En présentant dans notre numéro 24 la nouvelle de William Sansom 
« Le tournoi », nous écrivions qu'aucune œuvre de cet auteur n'avait 
encore été publiée en France. C'était là une erreur dont voici la rectifi¬ 
cation : deux romans de Sansom ont été publiés chez Robert Laffont, qui 
s'intitulent « Son corps » et « Le visage de l'innocence ». Deux autres 
sont annoncés dont l'un, « fi ed of roses », va sortir prochainement. Nous 
remercions l'agence littéraire Denise Clairouin, représentant l'auteur en 
France, de nous avoir communiqué ces renseignements. 

■ « Le tournoi » et le duel arabe. 

A propos encore de cette nouvelle de William Sansom, un aimable cor¬ 
respondant de Vienne, M. Robert Van Laer, nous a envoyé une coupure 
de presse en date du 25 octobre dernier (parue dans le quotidien autrichien 
« Neuer Kurier ») et qui constitue un curieux contrepoint au thème évoqué 
dans « Le tournoi ». 

En voici la teneur : 

« Ces jours-ci, un violent combat s’est déroulé- dans les rues 
d’Istanbul, entre deux camions dont les conducteurs avaient quelque 
différend à régler. 

» Au clair de lune, ils foncèrent l’un sur l’autre à toute allure, 
furent rejetés en arrière sous la violence du choc, et recommencèrent 
la manœuvre au milieu des débris de verre, des garde-boue défoncés, des 
pare-chocs arrachés, jusqu’à ce que l’un d’eux fût réduit à Vimpuissante. 
Cette fois, la lutte se termina d’une manière encore plus curieuse, car, 
par suite d’une avarie à la commande, le vaincu fonça dans la foule des 
curieuxLe vainqueur actionna fièrement son klaxon et s’empressa de 
disparaître avant que la police apparaisse sur les lieîix. 

» Cette sorte de combat singulier, qui a sans doute vu le jour en 
Amérique, est qualifiée de « duel arabe » en Orient, dy fait que ce jeu 
fut adopté par les cheiks arabes des régions pétrolières. Ceux-ci se 
lancent parfois des défis en vue d’une rencontre avec leurs grosses 
voitures américaines. Le duel se déroule en terrain plat, quelque part 
dans le désert, et les adversaires s'affrontent jusqu’à ce qu’une des 
machines refuse le service. Réconciliés, les combattants se tendent la 
main. Les dégâts sont expertisés et le perdant doit payer; une 
allumette dans le réservoir d’essence de la voiture perdante met un 
point final à la rencontre. » 

Qui oserait encore prétendre, après cela, que le récit du combat entre 
le « tank noir * et I' « auto rouge » n'est pas du domaine des possibilités 
futures ? 


(Suite page 3 de couverture.) 



